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À TRAVERS LA CITÉ 

La partition du protocole 
L'orchestre de Montbéliard donnait hier le concert du nouvel an. 

Une prestation qui devait coller avec les festivités du 40e anniversaire du traité de l'Elysée. 
Qui a initié l'Europe d'au­
jourd'hui ? Le traité de 
l'Elysée en janvier 1963 qui 
portait un coup fatal à la ri­
valité meurtrière qu'entrete­
naient France et Allemagne 
depuis des siècles. A Montbé­
liard, on connaît l'importance 
du traité de l'Elysée. Mais on 

sait aussi que cette réconci­
liation officielle au plus haut 
niveau des deux états n'a été 
que la suite logique d'une 
autre démarche engagée au 
plus près des peuples et 
concrétisée notamment, à 
Montbéliard, par le jumelage 
mis en· place avec Ludwig-

Paul Staïcu avait mis en place un programme musical festif. 

ÉTAT CIVIL 

sburg douze ans avant la si­
gnature du traité de l'Elysée. 
Et que vous dirait Paul 
Staïcu, le directeur de l'or­
chestre de Montbéliard sur 
cette queStion ? Que la mu­
sique bien avant ce traité, 
bien avant ce jumelage entre 
Montbéliard et Ludwigsburg 

Photo Franck LALLEMAND 

avait noué des liens, tendu 
des ponts entre les nations 
européennes. « Le prq7 
gramme de ce concert est eu­
ropéen »notait le chef d'or­
chestre « comme cette valse 
de Weber, orchestrée par Ber­
lioz qui soulignait déjà cette 
amitié .. Les grands esprits de 
l'Europe d'alors travaillaient 
déjà ensemble >> souriait le 
musicien. 

En attendant Chirac 
Le concert donné hier en fin 
d'après-midi à l'église Saint­
Maimbœuf par l'orchestre de 
Montbéliard était aussi un 
avant-goût des festivités pro­
grammées en ce mois. de jan­
vier pour marquer les 40 ans 
du traité de l'Elysée. I.:acte le 
plus officiel de ces festivités 
sera la visite de Noëlle Le­
noir, la ministre déléguée aux 
Affaires européennes, samedi 
prochain. A Montbéliard, on 
aurait sans doute aimé que le 
cOncert donné hier tombe en 
phase parfaite avec cette vi­
site ministérielle. Mais proto­
cole oblige, Noëlle Lenoir ne 
souhaitait pas anticiper les 
commémorations. Laissant 
Jacques Chirac ouvrir le bal 
sur ce thème à Berlin dans la 
semaine à venir. 
Le concert de l'orchestre de 
Montbéliard gardera cet 
avant-goût: Mais il résonnera 
aussi comme un retour à une 

autre tradition très appréciée 
des montbéliardais : le 
concert de Nouvel an. Paul 
Staïcu avait relancé la for­
mule en 1992 et 1993 en pre­
nant la baguette de l'or­
chestre. Et l'avait délaissé 
pour passer à d'autres envies 
artistiques. 
Pas trop tard alors qlie 
l'année est entamée ? « A 
Vienne, les bals duraient par­
fois des mois » évoque Paul 
Staïcu, soucieux de partager 
sa joie avec le public venu 
nombreux hier à l'église 
Saint-Maimbœuf pour en­
tendre en ouverture une 
œuvre enlevée, gaie mais 
dont l'image colle à la tradi­
tion de ces concerts pour la 
nouvelle année : l'ouverture 
de la Chauve Souris >> de Jo­
hann Strauss. « Mais nous 
avons mis aussi à la fin de ce 
programme Offenbach et éga­
lement Tchaïkovski afin que 
l'esprit de l'Europe y soit >> 
commentait encore le direc­
teur de l'orchestre avant de 
dérouler sa partition. Tout en 
légèreté. 
La ministre Noëlle Lenoir re­
trouvera sans doute un peu 
de cette atmosphère, le week­
end prochain. Sous le signe 
d'une Europe en voie d'élar­
gissement, Paul Staïcu fera 
redonner les violons le temps 
d'un apéritif musical. 

O.B. 

Les 40 ans du traité de l'Elysée 
fêtés avec Ludwigsburg 

Dans le cadre de ses activités 
de jumelage avec Ludwig­
sburg, la ville de Montbéliard 
organise chaque année des 
journées d'étude.l;..ors des ré­
centes rencontres à Ludwig­
sburg, la comparaison des 
systèmes d'organisation ad­
ministrative français et alle­
mand était abordée. Au vu de 
l'actualité de ce. thème, resi­
tué dans une perspective eu­
ropéenne, il a semblé utile de 
le poursuivre à Montbéliard 
samedi 25 janvier. 
Dans un deuxième temps, le 
40e anniversaire du traité de 
I.:Elysée sera fêté à Montbé­
liard dimanche 26 janvier 
avec un forum d'information 
sur les enjeux européens des 
années à venir, élargissement 
de l'union et élaboration 
d'une future constitution. 
Noëlle Lenoir, ministre délé­
guée · aux Affaires eu­
ropéennes, participera à ce 

forum. Voici le programme de 
ce week-end exceptionnel : 
Ill Samedi 25 janvier : 
- 11 h 3 0 : arrivée de la délé­
gation de Ludwigsburg. 
- 14 h 30 - 17 h 30 : réunion 
de travail au centre Saint­
Georges avec Eric Mouhot et 
Wolfgang Neumann. 
e Dimanche 26 janvier : 
- 9 h 45- 11 h: visite animée 
de la ville par l'atelier du pa­
trimoine et Les Flambeaux 
de l'Allan .. 
- 12 h : apéritif musical avec 
l'orchestre de Montbéliard 
au centre Saint-Georges. 
- 14h30 :rencontre avec les 
acteurs du jumelage au châ­
teau. 
- 15 h 45 : visite du musée 
Peugeot. 
- 17 h : ouverture du forum 
« Europe 2004, grandes 
échéances » au centre Saint­
Georges. 
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VEST REPUBLICAIN 

Lundi 20 janvier 2003 

LE DOSSIER DE LA SEMAINE Au menu 

Les noces d'émeraude de Marianne et Germania Il y a les parlements et il y a 
les gouvernements. La 
journée ·anniversaire de mer­
credi 22 janvier est symbo­
lique de cette dualité de l'Eu­
rope. 

rope. Auparavant, les 800 dé­
putés auront déjeuné dans la 
galerie des Batailles. 

Le moteur franco-allemand de l'Europe en révision des quarante ans 
pour l'anniversaire du traité de l'Elysée. 

Le général de Gaulle qui 
parlait de l'Europe comme 
d'un« machin» ne savait pas 
le 22 janvier 1963, en signant 
le traité de l'Elysée, entre la 
France et l'Allemagne, qu'il 
baptisait un« moteur». 
En pleine période de guerre 
froide et de décolonisation, il 
n'aurait guère apprécié. 
Le traité de coopération 
franco-allemande a de son 
côté rempli son office, scel­
lant la réconciliation histo­
rique entre les deux pays en­
nemis, créant des structures 
communes notamment pour 
les échanges culturels et de 
la jeunesse. Il est même à 
l'origirie de la naissance de 
la chaîne de télévision 
franco-allemande Arte. Ou 
de la brigade. franco-alle­
mande. Et de plein d'autres 
conseils bilatéraux. 

Un nouveau machin 
On peut se lamenter de ce 
que l'allemand soit si peu 
étudié en France ou le 
françpis en Allemagne, il 
n'emPêche qu'en quarante 
ans, le couple Marianne et 
Germania s'est imposé 
comme une évidence ; la 
conna.issance ~t les échanges 
entre -les deux nations se 
sont considérablement déve­
loppés. 
C'est le paradoxe de ces 
grands accords européens d~ 
l'après-guerre que d'avoir 
presque échappé à leurs au­
teurs pour s'imposer une vie 
propre. Le couple s'est 
d'abord appelé de Gaulle­
Adenauer, puis Brandt-Pom­
pidou, Schmidt-Giscard et 
enfin Kohl-Mitterrand re­
b?ptisés grands européens 
alors qu'ils n'avaient guère 
d'autre choix. 
Le dernier peinait à convo­
ler. SanS doute parce que 
l'un et l'autre n'étaient pas 
plus européens que ça au dé­
part. Et que le moment' leur 
hnposait d'affronter de 
grandes choses. Savoir com­
ment l'Europe va être gou­
vernée, ce n'est pas rien. Sur­
tout lorsque l'on n'est pas 
d'aCcord du tout... Mais il 
leur a bien fallu s'y résoudre:. 

Le comble de la brouille 
était apparu au sommet de 
Nice. Un mauvais traité étalé 
au grand jour. Le ménage à 
trois - Chirac-Jospin-SchrO­
der - avait d'autres idées 
(électofales) en tête. Ce souci 
levé et la mise sur· orbite 
d'un nouveau machin dont la 
maîtrise risquait bién de leur 
échapper (la Convention 
chargée de rédiger la future 
Constitution européenne), il 
fallait ranimer la flamme. 

La double 
présidence 

A croire que les deux 
hommes réélus avaient 
changé d'un seul coup. En 
trois temps, trois mouve­
ments, à leur manière un peu 
brusque, Jacques Chirac et 
Gerhard SchrOder sortaient 
de leur chapeau un arrange­
ment ·sur la PAC en octobre, 
des concessions raisonnables 
aux pays candidats à l'élar­
gissement et une fin de non 
recevoir à la 'furquie, en dé­
cembre. Enfin, cerise sur le 
gâteau d'anniversaire, une 
contribution commune tra­
vaux de la Convention en 
janvier. 
Le compromis institutionnel 
- élection d'un président de 
l'P.E par ses pairs et du pré­
sident de la Commission par 
le Parlement- est plus habile 
qu'il n'y paraît. n ralliera les 
suffrages de la Grande-Bre­
tagne, de l'Espagne et de 
l'Italie. Et propose la créa­
tion d'un poste unique de 
ministre des Affaires 
étrangères, ce qui n'est pas 
rien. 
ll excite déjà les convoitises 
pour occuper les postes et ir­
rite- évidemment les « petits 
pays » volontiers fédéra­
listes. C'est ignorer l'évolu­
tion importante consentie 
par la « Grande Nation » 
comme disent les Allemands 
à pr'opos de la France, qui 
accepte le renforcement de 
la Commission et du Parle­
ment tout en préservant le 
~ôle du Conseil européen où 
siègent les gouvernements. 
On ne change pas un moteur 
qui a f8.it ses preuves. 

Juillet 1974. Valéry Giscard d'Estaing et Helmut Schmidt s'ac­
corçlent sur la construction européenne. Septembre 1978. i!s 
jettent à Aix-la-Chapelle les bases du système monétaire eu­
ropéen (SME}. Photos AFP 

22, septembre 1984, François Mitterrand et Helmut Kohl 
commémorent à Verdun, main dans la main, le souv~ir des 
soldats français et allemands tombés pendant les deux 
guerres mondiales. Le geste, symbolique, scelle l'entente re­
trouvée. 

14 jahvier 2003. Gerhard Schrôder et Jacques Chirac se met­
tent d'accord pour proposer à leurs partenaires européens 
une double présidence po.ur l'Union européenne élargie. 

·~-,; ·--

Le matin, Français et Alle­
mands tiendront un conseil 
des ministres commun à 
l'Elysée co-présidé par 
Jacques Chirac et Gerhard 
Schréider. 
L'après-midi à Versailles, une 
réunion de 1 'Assemblée natio­
nale et du Bundestag aura 
lieu au château de Versailles. 
C'est là que le président 
français et le chancelier alle­
mand évoqueront l'architec­
ture institutionnelle de l'Eu-

Vin rouge français et vin 
b_lanc allemand, un repas 
simple pour ne pas froisser les 
opinions publiques alle­
mandes. De ce point de vue, le 
rapprochement reste à faire. 
Le lendemain jeudi à Berlin, 
Chirac et Schrëder participe­
ront à un débat avec un« par­
lement des jeunes » allemands 
et français. Avant l'inaugura­
tio.n officielle de la nouvelle 
ambassade de France, située à 
la Porte de Brandebourg. 
Heureusement que la France 
est là pour mettre un peu de 
pompe. 

Emissions spéciales 
La chaîne franco-allemandè Arte diffusera mercredi entre 
19h45 et 20h00 deux interviews séparées de Jacques Chirac 
et de Gerhard Schr5der. Ces entretiens seront diffusés dans le 
cadre d'une émission spéciale en direct du Chateau de ver­
sailles. Le président de la République et le chancelier alle­
mand seront ce même mercredi les invités de France 2 et de la 
chaîne allemande ARD, à l'issue du journal de 20 h. 

Juillet 1962. Première visite officielle du chancelier Konrad 
Adenauer en France. Elle est suivie, du 4 au 9 septembre, par 
un séjour triomphal du président Charles De Gaulle, en RFA. 
le 22 janvier 1963, ilS signent le traité de coopération franco­
allemande de I'Eiysée. 

Dossier réalisé 
par Philippe JARRASSÉ 

Qui paye ? Qui pèse ? 
Pierre Moscovici examine les raisons de la panne 

et la cause de son redémarrage. 
Secrétaire national-du PS chargé des ques­
tions européennes et ancien ministre délé­
gué, :Pierre Moscovici a été le représentant 
du &ouvernement français à la Convention 
chargée de l'avenir de l'Europe jusqu'en 
novembre, date à laquelle il a été remplacé 
par Pominique de Villepin. ll préside ac­
tuellement un groupe de réflexion auprès 
du ministre des Affaires étrangères, sur ce 
dossier. 
- Pourquoi le « moteur » franco-allemand 
de l'Europe était-il tombé en panne? 
- ll y avait un concours de circonstances te­
nant à la psychologie des hommes, à la co­
habitation en France qui nécessitait une 
clarification politique- il fallait aussi que 
les élections allemandes soient passées - et 
à des enjeux qui par nature éloignaient la 
France et l'Allemagne. Je pense à l'enjeu fi­
nancier - qui d'ailleurs n'est pas derrière 
nous, l'Allemagne estime toujours qu'elle 
paye trop pour le budget de l'Union - et 
l'enjeu_institutionnel, à savoir qui pèse le 
plus dans l'Europe d'aujourd'hui ? C'était 

le débat de Nice. Tout cela fait que la rela­
tion franco-allemande a traversé une Pé­
riode sans grand relief. 
-Et si le moteur s'arrête, l'Europe s'arrête? 
- C'est une condition nécessaire mais pas 
suffisante pour que l'Union européenne 
puisse progresser. On l'a vu au sommet de 
Copenhague et la fin des négociations avec 
les pays candidats à l'élargissement. 
-Quelle lecture faites-vous de cette propo­
sition franco-allemande de double prési­
dence? 
- Il y a deux choses importantes et un 
manque. L'important d'abord, c'est que 
cette proposition existe. Elle va donner une 
colonne vertébrale pour la suite dè la 
Convention, car il reste maintenant à 
convaincre les autres et·~'estloin d'être évi­
dent. La deuxième chose, c'est que les 
Français ont fait un mouvement extrême­
ment important par rapport à leurs posi­
tions traditionnelles. Le président Chirac 
était réticent à politiser la Conunission eu-

ropéenne, il a fait un ge_ste en acceptant que 
le président de la Commission soit dësigné 

. par le Parlement euroPéen, et je m'en ré­
jouis. Je lui avais dit que c'était inévitable. 
De leur côté, les Allemands ont consenti à 
ce n~ soit pas un modèle purement fédéral 
qui s'impose. 
-Et que manque-t-il? 
-n reste tout de mêm~ beaucoup d'interro-
gations et d'ambiguïtés qui devront être 
levées. C'est le point que soulève François 
Bayrou sur la cohabitation des.deux prési­
dents. N'est-il pas préférable de n 1avoir 
qu'un président de l'Union européenne 
mais alors lequel? Et on retrol:J.ve les que­
relles entre les schémas fédéraux et inter­
gouvernementaux. 
- Qui va: choisir ? 
-C'est à la Convention de trancher. 
-Pour quel modèle penchez-vous? 
- Je suis socialiste donc jè suis plutôt favo-
rable au fédéralisme. · 
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Noëlle Lenoir à Montbéliard 
La ministre déléguée aux Affaires ,européennes, Noëlle Lenoir, sera à Montbéliard le 26 janvier pour commémorer 
le 4fJ' anniversaire du Traité de /'Eiysée, scellant Je rapprochement entre les peuples allemand et français. · 

EUROPE 2004, les grandes 
échéances u, sous ce titre 
générique, la ville de Mont­
béliard organise une confé­

rence sur· l'avenir de l'Europe, 
marquant ainsi les engagements 
pris voici désormais 40 ans par le 
Général de Gaulle et le Chancelier 
Konrad Adenauer à l'occasion de 
la signature du Traité de I'Eiysée. 
La manifestation, tout d'abord pré· 
vue aujourd'hui 19 janvier, a dû 
être décalée pour des raisons de 
protocole, le président Chirac et le 
chancelier Schr5der n'ayant arrêté 
pour date anniversaire de_ cette 
célébration que le 22 janvier. Le 
traité a été signé à I'Eiysée' à la 
suite de deux journées de travail, 
précisément les 21 et 22 janvier 
1963. La ministre déléguée ne 
pouvait donc s'exprimer ailleurs 
avant. 
Cependant. samedi 25 .janvier, 

c'est une délégation d'élus alle­
mands de la ville jumelle de Lud­
wigsbourg, emmenée par son 
maire le Dr Crhistof Eichert. qui 
viendra à Montbéliard pour une 
journée d'étude. le thème est pré­
cisément l'Europe el la place des 
collectivités locales de part et 
d'autre du Rhin dans ce cadre. Un 
premier échange avait eu lieu les 
22 et 23 novembre derniers en 
Allemagne autour de la décentra· 
lisation et de l'avenir de l'Europe, à 
ludwigbourg puis à Karlsruhe 
dans le cadre des 50 ans du land 
de Bade Wurtemberg (notre édi­
tion du 29 novembre). 

Les premières : 
Montbéliard 
et Ludwigsbourg 

Rappelons que les villes de Mont­
béliard et de ludwigsbourg ont 
été les premières cités, de part et 

d'autre du Rhin, à répondre à tt 
l'appel du Traité de I'Eiysée et de "' 
la réconciliation franco-allemande 
en se jumelant en 1950. Les deux 
villes ont d'ailleurs reçu en 1990 le 
premier prix De Gaulle Adenauer 
de l'histoire pour la valeur de 
l'exemple donné, à l'occasion du 
sommet franco-allemand de Mu­
nich. De même, en no­
vembre 1989, la ville de Montbé­
liard . recevait le drapeau 
d'honneur du Conseil de l'Europe 
pour l'ensemble des actions me­
nées depuis dans le cadre du 

. rapprochement • 
ALAIN Rov 

[-+ Y AlLER 
·«Europe 2004: . grandes 
échéances,, conférencewdébat ani­
mée à Montbéliard dimanche 29 jan­
vier à partir de 17h au' centre de\ 
congrès Saint-Georges en présence 
de Noêlle Lenoir, ministre déléguée . 
aux Affaires européennes. 

Les-cérémonies seront présidées par Mme Noëlle i.enoir, ministre déléguée aux Affaires· européennes. 
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Amitié franco-allemande 
Montbéliard pionnière 

• • 

Montbéliard fête ce week-end le 4oe anniversaire du Traité de l'Élysée. 
Au lendemain de la guerre, la Cité des princes fut la première à montrer 
la voie de la réconciliation. 

l
OUIS SOUVET a été le seul 
sénateur français à avoir été 
invité à la célébration du 

, 40e anniversaire du Traité 
de I'Eiysée jeudi soir à Berlin. Sans 
doute au nom de très forts liens 
tissés entre Montbéliard et Lud­
wigsburg qui·furent les premières 
villes à signer un jumelage franco­
allemand. C'était le 8 mai 1962. 
En fait, au lendemain de la guerre, 
Docteur Doch et Lucien Tharradin, 
maires de Ludwigsburg et Mont­
béliard, tentent de renouer les 
liens entre .les deux pays ·avec 
l'aide des hommes de bonne vo­
lonté. 
S'appuyant sur les liens histo­
riques entre Montbéliard et le 
Wurtemb·erg, les deux mairss fon­
dent l'institut franco-allemand à 
Ludwigsburg en 1948. 
Une initiative qui est loin de rem­
porter l'adhésion de tous. «Nous 
avons rencontré une indifférence 
polie>> confie Pierrf? Hauger de la 
chorale du Diairi qui donnera plu­
sieurs concerts en Allemagne. 
Mais la musique et le sport vien­
dront à bout des réticences. Dès 
1951,1e FC Sochaux renouera des 
liens avec des équipes d'Outre­
Rhin. 

«Une Europe unie " 
Ces échanges aboutissent en 1958 
à des invitations officielles entre 
Montbéliard et Ludwigsburg. Les 
discours des maires sont una­
nimes et «l'esprit précède désor­
mais la !ettren soulignera le maire 
de Montbéliard. 
Le jumelage est officialisé le di­
manche 6 mai 1982 par Jean­
Pierre Tuefferd et le Docteur Saur. 
L'acte reprend les engagements 
des deux maires. 
« Ils déclarent solennellement vou­
loir faire de leur mieux afin que les 
habitants des deux villes appren­
nent à se connaitre et à s'estimer 
et qu'ainsi les liens d'amitié de­
viennent de plus en plus solides. 
Ils sont fermement convaincus 
que cette amitié entre une ville 
allemande et française contribuera 
ainsi à approfondir les bonnes 
re/arions entre fa France ei l'Alle­
magne. 
Par leur signature, les Maires des 
deux villes témoignent de feur 
ferme volonté d'aboutir à une Eu­
rope unie dans la paix et fa li­
berté>> 
Peu de temps après, le 9 sep­
tembre 1982, c'est à Ludwigsburg 

.. :·.·,'.-:,,,;:Y . .'·~::;:.;.; 

La signature 
de l'acte 

de jumelage 
entre 

Montbéliard 
et Ludwigsburg 

en 1962. 

(tout un symbole !), que le Général 
de Gaulle, lance un appel à la 
jeunesse l'exhortant à l'amitié 
entre les deux peuples pour l'édifi­
cation de l'union de l'Europe. 

Drapeau d'honneur 
Le 22 janvier 1983, enfin, le Géné­
ral de Gaulle et le Chancelier 
Fédéral Konrad Adenauer si­
gnaient à I'Ëiysée une déclaration 
commune et un Traité franco-alle­
mand. 
Ce dernier a scellé la réconcilia­
tion définitive entre les deux na­
tions et posé les fondements 
d'une paix durable en Europe. 
Preuves du succès, de l'intensité 
et de la pérennité du jumelage mis 
en place entre Montbéliard et 
Ludwigsburg, plusieurs prix sont 
décernés aux deux villes; le dra­
peau d'honneur du Conseil de 
l'Europe en 1989 et le prix de 
Gaulle-Adenauer en 1990, institué 
pour)e 25e anniversaire du Traité 
de I'Eiysée. 
En juin 2000, les deux villes ont 
fêté avec er..thouslasme !e 50ème 
anniversaire de leur rapproche­
ment. 
Le jumelage entre Montbéliard et 
Ludwigsburg se renforce encore 
au sein des corporations, des ser­
vices administratifs des deux villes 
et des écoles. • 

PATRICIA lOUIS 

Un gâteau 
De Gaulle-Adenauer 

Aujourd'hui à 11 h 30, vernis­
sage de l'exposition Ludwigs­
burg -les photographes regar­
dent leurville dans le hall de. 
l'Hôtel de ville. A 14 h 30 ; 
réunion de travail au centre 
Saint-Georges sur les systèmes 
administratifs français et alle­
mand, 12 h 45 concert de l'or­
chestre de Montbéliard. 
Dimanche à 12 h 15 : arrivée de 
Noëlle Lenoir, ministre délégué 
aux affaires européennes à 

À SAVOIR 

10-- CONFÉRENCE 
TRANSJURASSIENNE 

Le conseil de la conférence trans­
jurassienne se réunira lundi 27 
janvier au conseil régional de 
Franche-Comté, à 14 h 30 en pré­
sence de MM. Jean-François 
Humbert président du conseil ré­
gional de Franche-Comté; Mario 

l'Hôtel de ville, 15 h 45 : récep­
tion au Château et présentation 
d'un gâteau représentant De 
Gaulle-Adenauer. A 17 h ; fo­
rum au Temple Saint-Georges 
sur les grandes échéances Eu­
rope 2004 avec Robert Kovar, 
professeur de·droit communau­
taire à Strasbourg et Michel 
Labori ; anèien professeur de 
classes préparatoires et ancien 
chargé de cours à Dijon et 
Besançon. 

Annoni, conseiller d'Etat du can­
ton de Berne, et Alain Gehin, pré­
fet de la région Franche-Comté, 
oréfet du Doubs. 
A l'ordre du jour: installation offi­
cielle du conseil ; présentation et 
validation des orientations straté­
giques 2003-2008; mise en place 
des groupes de travail et ques­
tions diverses. 
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Le symbole :!fLLE DE MONTBËUARD 
DGCLPvH.=NTA T,rON 

de la réconciliation 
En attendant la yisite ministérielle marquant aujourd'hui à Montbéliard les quarante ans 
du Traité de L 'Eiysée, la Ville recevait samedi élus et fonctionnaires de Ludwigsbourg. 

L
A RËCONCILIATION franco- , 
allemande, tant souhaitée ,g 
par le général de Gaulle et ~ 
le chancelier Conrad Ade- < 

nauer en 1963, est désormais pas­
sée. dans les habitudes entre les 
villes jumelles de Montbéliard et 
de Ludwigsbourg. Aussi, samedi, 
c'est une journée d'études retour 
consacrée à la décentralisation et 
à la comparaison des systèmes 
administratifs de part et d'autre du 
Rhin qui a mobilisé les élus et 
fonctionnaires. 
La première partie de ces 
échanges, désormais traditionnels 
entre les deux villes jumelles de­
puis 1979, s'est déroulée dans le 
Bade-Wurtemberg les 22 et 23 no­
vembre derniers (notre édition du 
29 novembre). On y avait déjà 
parlé loi de décentralisation et 
autogérance sous couvert du col­
loque de Karlsruhe. 

Hautement 
symbolique 

Il était donc normal et hautement 
symbolique que la ville de Mont­
béliard accueille sur ce thème ses 
amis allemands à l'occasiol) des 
célébrations du Traité de L'Elysée 
scellant la réconciliation franco-al­
lemande. 

Et. le premier magistrat de Mont­
béliard de lancer un vibrant hom­
mage aux anciens maires des 
deux cités qui ont fait du jumelage 
un « bien fringant quinquagé­
naire)). 

quels points positifs de l'un et de 
l'autre système, nous pourrions 
nous inspirer pour construire· un 
modlile de fonctionnement adapté 
à l'Europe élargie». 
Autour de la table, les deux délé-

être des propositions pour un mo­
dèle de convergence administra­
tive entre les eux pays. 

Louis Souvet. 
le maire de 
Montbéliard, 
en grande 

Hier, après la découverte d'une 
exposition du Foto Club de Lud­
wigsbourg, présentée dans !e hall 
de l'hôtel de ville de Montbéliard, 
c'est Louis Souvet, le maire, qui a 
officiellement accueilli ses hôtes. 
Chr\stof Eichert, le maire principal 
de Ludwigsbourg, n'arrivant à 
Montbéliard qu'aujourd'hui di­
manche, c'est Hans Schmidt, 
maire de fa ville, qui a conduit·ta 
délégation d'élus et de fonction­
naires. 

Vers un modèle gati~ns studieuses ont parlé c~:m~­
paralson des systèmes avec Enc 

de convergence Mouhet, attaché parlementaire, 

L'aspect purement protocolaire et 
commémoratif du Traité de L'Ély­
sée se déroule aujourd'hui à 
Montbéliard en présence de 
Noëlle Lenoir, ministre déléguée 
aux Affaires européennes auprès 
du ministre des Affaires . étran­
gères. • 

· conversation 
avec Hans 
Schmidt, le' 
maire délégué 
de 
Ludwigsbourg, 
dans les salon 
d'honneur de 
l'hôtel de ville. AlAIN Rov 

~Y ALLER 
rr Sans fausse modestie, lui a 
adressé Louis Souvet, nos deux 
villes ont joué aussi un rôle moteur 
dans la question de l'amitié et la 
réconciliation franco-allemande.)) 

Le thème de ces journées améliorations du système alle­
d'études va aussi dans le sens- de mand avec le Professeur KOJz, de 
l'esprit du Traité de L'Ëiysée. «En l'Ecole _d'administration publique 
Gffet, notre objectif cansiste 8 de !',qdwicsbowg,· projet de dé­
mieux appréhender nos diffé- . centralisation du- gouvernement 
rsnces, no& &touts et nos limites Raffarin avec Louis Souvet. Et en-· 
pour mieux se comprendre,. re- fln, Wolfgang Neuniann, 'de l'lnsti­
prend Louis Souvet Mais aussi tut franco-allemand de Ludwigs­
pour imaginer. modestement, de bourg, a évoqué ce que pourraient 

Les 40 ans du Traité de I'Eiysée à 
Montbélia(d aujourd'hui dimanche à 
partir de 17 h ~VèC. au ceui:n:: Ide 
conférences Saint-Georges, une 
table ronde sur le thème de l'Europe 
en 2004 et ses grandes échéances; 

À NOTER 

Conférences multimédia 
L'enseignement dans le domaine du multimé­
dia au pôle universitaire de Montbéliard se 
renforce avec l'arrivée d'enseignants-cher­
cheurs de haut niveau. Ces derniers sont invités 
pour donner une douzaine de conférences à 
l'initiative de Funiversité de Franche-Comté, de 
la communauté d'agglomération du pays de 
Montbéliard, de l'agence de développement et 
d'urbanisme et Franche-Comté Interactive, qui 
réunit les entreprises TIC du pays de Montbé­
liard. Parmi ces professionnels, Jean-Marie 
Pinon, directeur du département informatique 
et information pour la société à l'institut natio­
nal des sciences appliquées ONSA) de Lyon ou 
encore Dominique Scapin responsable scienti­
fique à l'institut national de recherche en 
informatique et automatique ONRIA). 
Patrick Pajon, chef du département des hautes 
études technologiques à Grenoble sera présent 
les 6 et 7 mars pour une intervention sur les 

. écritures multimédia. 
Au total, une quinzaine de conférences sont 
prévues sur l'année universitaire. 1! s'agit d'une 
reconnaissance non négligeable pour l'ensei­
gnement dispensé à Montbéliard et d'un sou­
tien aux activités de recherche. 
Les conférences sont réservées aux étudiants 
et aux professionnels du secteur des technolo­
gies de l'information et de la communication. 
Notons que le pôle universitaire regroupe 
232 étudiants dans le multimédia (DUT services 
et réseaux de communication. IUP multimédia, 
DESS langues étrangères et commerce électro­
nique). 
Contact auprès de l'IUP Montbéliard au 
03.81.99.46.30. 

Cours de yoga 
La maison des jeunes et de la culture de la 
Petite-Hollande à Montbéliard propose des 
séances de yoga pour adultes, les vendredis 
(hors vacances scolaires) de 17 h 30 à 19 h, 
salle 4 du centre socioculturel des Hexagones. 
Renseignements et inscriptions auprès de la 
MJC Petite-Hollande, 14 rue du Petit-Chênois à 
Montbéliard (03.81.98.56.01). 

Ludwigsbourg vu par les photographes 

Frank Beitler, 
le président 

du Foto Club 
de 

Ludwigsbourg, 
a servi 

de· guide 
pour la 

découverte 
de cette 

exposition 
sur la ville 

jumelle. 

èorn!Tlel"lt ses habitants photo­
graphes voient la. ville jumelle de 
Ludwigsbourg ? Réponse avec 
une exposition présentée à la mai­
rie de Montbéliard dans le cadre 
des 40 ans du traité de I'Eiysée. 
Frank Beitler, président du Foto 
Club de ~udwigsbourg·, a guidé 
·samedi la visite de l'exp.osition de 
photographies que consacre fa 
ville de Montbéliard à l'association 
jumelle. 
L'histoire de cette exposition est 
celle d'un coup de cœur des 
membres du club pour !eur .ville. 
tr Mais pas pour donner une image 
de Ludwigsbourg· comme une 
succession de cartes postales tou­
ristiques», précise Frank Beitler. 
En effet, les façades du château 
sont cadrées de façon artistique 

en prenant soin d'ettendre une­
belle ILimière, les parcs sont ren­
dus dans .des dégradés de cou­
feurs d'automne ou Qans le flou 
des jets d'eau, etc. 

La centaine de photos qui com­
pose cette exposition était faite 
aussi pour être vue allleurs qu'à 
Ludwigsbourg. C'est pourquoi, Je 
président du Foto -club n'a pas 
résisté bien longtemps à la propo­
sition faite par Pierre Ducou!oux, 
conseiller municipal de Montbé­
liard et président de l'association 
tt Cinéma, image et son)), Entre 
temps, la Banque Populaire de 
Ludwigsbourg a tiré un calendrier 
de douze photos de cette série sur 
la ville jumelle. Quelques exem­
plaires sont disponibles à la mai­
rie. 

Pour des raisons d'encombrement, 
le hall de l'Hôtel de ville de Mont­
béliard étant relativement petit, ce 
sont une trentain~ de photos sé­
lectionnées qui y sont proposées 
jusqu'au 31 janvier. Et la Cité des 
Princes a eu la primeur ·de cette 
exposition hors les murs de Lud­
wigsbourg. Frank Beitler va la faire 
ensuite tourner dans toutes les 
cités jumelées avec la perle du 
Wurtemberg. Le 40e anniversaire 
du traité de L'Eiysée ne pouvait 
mieux tomber pour cette pre­
mière. • 

A.R. 
C-+ ÀVDIR 
Ludwigsbourg we par les photo­
graphes allemands du Foto Club, exw 
posilion.jusqu'au 31 janvier dans le 
hall de l'Hôtel de ville de Montbé­
liard, place Saint-Martin. 

~ - .:ii 
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L'ÉVÉNEMENT 

Montbéliard fleuron 
de l'ainitié franco-allentande 

Noëlle Lenoir, ministre des Affaires européennes, était hier à Montbéliard. Elle souhaite 
que la cité des Princes devienne l'un des pôles des relations franco-allemandes. 

La classe de Mme Duvernoy a interprété de magnifiques 
chants en français et en allemand. 

premier jumelage franco-al­
lemand (1962)? 

La venue hier à Montbéliard 
de Noëlle Lenoir, ministre 
déléguée aux Affaires eu­
ropéennes, s'imposait 
presque en cette heure de 
célébration du quarantième 
anniversaire du traité de 
l'Elysée. Comment évoquer 
ce document capital pour la 
construction européenne et 
la réconciliation entre la 
France et l'Allemagne sans 
rendre hommage à la cité des 
Princes et à Ludwigsburg, les 
deux acteurs des premiers 
rapprochements entre nos 
deux pays (1950), puis du 

Cette visite,.la ministre y te· 
nait. D'autant qu'elle en a 
profité pour proposer à son 
hôte, le sénateur maire Louis 
Soüvet, de faire de sa ville 
« l'un des futurs lieux de ren­
contre entre nos deux na­
tions. Le château (des ducs 
de Wurtemberg) offre un 
cadre idéal. Permettez-moi 
d'être le « facilitateur » de ce 
projet ». Louis Souvet a cer­
tainement apprécié. 

Louis Souvet a profité de la visite de Noëlle Lenoir pour rappeler que Montbéliard et 
Ludwigsburg étalent fiers d'être les acteurs des premiers rapprochements entre la France et 
l'Allemagne en 1950. 

Le premier magistrat s'est 
d'ailleurs empressé d'expri· 
mer « la gratitude des 

Montbéliardais )) envers son 
invitée, avant de lui rappeler 
que Montbéliard et Ludwig­
sburg restent les dépositaires 
de l'amitié franco-alle­
mande. « Ensemble, avec 
Ludwigsburg, nous avons en­
core, ce samedi, étudié la 

Visite guidée de la ville proposée par les flambeaux de l'Allan à la délégation de Ludwigsburg. 

Nouveaux panneaux d'entrée de ville 
Le maire de Montbéliard, 
Louis Souvet, a profité de la 
venue de Noëlle Lenoir 
pour présenter les nou­
veaux panneaux d'entrée 
de ville. L'un a déjà été ins­
tallé, les autres devraient 
l'être dans les procfiains 
jours. 
lls symbolisent évidemment 
le premier jumelage franco­
allemand signé en 1962 
entre.Montbéliard et Lud­
wigsburg. A cette occasion, 
les.4_eux maires ont tenu à 
rendrè--hpmmage aux deux 
hommes Sans qui ce jume­
lage n'aurait·-jamais vu le 
jour. Il s'agit âe Lucien 
Tharradin et Elmàr- Doch, 
les premiers magistrats de 
la cité des Princes et dé 
Ludwigsburg qui en 1950 
décidèrent de réaliser des 
échanges entre leurs deux 

Louis Souvet a remis un exemplaire du nouveau panneau 
d'entr_ée de· ville montbéliardais à son homologue de 
Ludwigsburg, le Dr Eichert. 

communes. Tous deux ont 
fait preuve (( d'un travail de 
pionniers dans un esprit vi-

sionnaire ! », ont souligné 
Louis Souvet et Christof Ei· 
chert. 

question d'un possible rap­
prochement entre nos deux 
systèmes institutionnels en 
vue de proposer, pourquoi 
pas, une nouvelle motion qui 
sera- transmise à la convenw 
tion européenne chargée de 
rédiger la future constitution 
de l'Europe ». Un thème de 
travail qui tombe sous le sens 
pbu!' Louis SoU.vet : " !:'est 
notre devoir de citoyen ». 

« Les moteurs » 
de l'unification 

Un avis partagé par son ho­
mologue d'outre-Rhin, le Dr 
Christof Eichert. Ce dernier, 
qui quittera prochainement 
ses fonctions pour prendre la 
tête d'une des plus impor­
tantes fondations alle­
mandes, a saisi l'occasion 
pour rappeler qu'il faut 
« faire entrer la coopération 
franco-allemande de plain-

pied dans la vie de nos conci­
tOyens. Et pas seulement sur 
le niveau franco-allemand, 
mais plutôt sur le niveau 
continental, européen ! ». 
Noëlle Lenoir a abondé dans 
ce sens soulignant que l'acw 
cord signé dernièrement 
entre la France et l'Alle­
magne sur la politique agri­
cole ccmm.Jme (PAC), « et ce 
malgré des Vues divergentes 
entre nos deux nations >~, fa­
cilitera l'intégration de pays 
dont l'agriculture reste tradi­
tionnelle. 
Le deux maires comme la mi­
nistre ont tour à tour affirmé 
que « les Allemands et les 
Français » demeurent les 
« moteurs » historiques de 
l'unification européenne. 
Montbéliard et Ludwigw 
sburg, en sont la parfaite 
illustration. 

Alexandre POPLA VSKY 

Le couac 
Visiblement personne n'avait pris le soin de prévenir Noëlle 
Lenoir. La ministre déléguée aux Affaires européennes ne sa· 
vait effectivement pas que son prédécesseur à son poste dans 
le précédent gouvernement, en l'ocCurrence le socialiste Pierre 
Moscovici, demeurait à Montbéliard·.« Je ne savais pas que je 
me trouvais sur ses terres » a·t-elle confié, un peu confuse. 
Louis Souvet a aussitôt précisé : « Mais ce ne sont pas ses 
terres » ... 

Un gâteau représentant Adenauer et Charles de Gaulle, les 
pères du traité de l'Eiysé~, réalisé par le pâtissier Debrie. 

Photos :Jean-Luc GILLMÉ 
et Michel LÉOPOLD 
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Louis Souvet présente André Boillat (à gauche) à la ministre : il fut un 
des premiers à fouler les terrains de football allemands. 
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(( Mop petit traité 
de I'Eiysée >> 
Noëlle Lenoir; ministre déléguée aux Affaires européennes, était hier 
à Montbéliard, là où, en 7 950, furent jetées les bases çfu premier jumelage 
franco-allemand. C'était treize ans avant le traité de I'E/ysée. 

L'heure des 
cadeaux pour 

Noëlle Lenoir: 
une porcelaine 

! 
~ 

1 
j 

de la part de 
Christof 

Eichert, maire 
de 

Ludwigsbourg, 
et un sac 

Hennès n made 
in Seloncourt 11 

offert par 
Louis Souvet. 

C'EST JOUR DE FËTE. La fier, en 1962. un.an avant la réu­
grancte f~te de i'si7iiti.î!i ~icï: de PGri:;, ü;; .scco:-d officiel de 
franco-allemande. Lou1s JUmelage avec la cité du Wurtem­
Souvet, maire de Montbé- berg. · 

liiijrd et Christof Eichert, son.,.J;~o-: ... :·. :·····'·;--- . · ..... ,,;v,--,, .· . 
mologue de Ludwigsboûri;J, étaiètJt -· .« L_ucren lh_arradm _et lè- Dr ·Doch, 
mercredi à Versailles,_ jeudi à·B·er.:. -~)es. d~ux--"!aires de l'époque, ont 
lin et à nouveau réunis dimanche tmagmé des 7950, au cours d'un 
dans !a Cité des Princes. Troisième congrès de l'union internationale 
étape des célébrations du 40e an- des maires, une possibilité 
niversaire du Traité de l'Ëtysée qui d'échang_es e~tre leurs de~x villes, 
a \lU, en 1963, le président de a rappele loUis Souvet Cest sans 
Gaulle et le chancelier Adenauer ~oute un fort attachement histo-
sce!!er la réconciliation entre les rtque, un métissage politique et 
deux pays. culturel pendant quatre siècles 

Noë!!e Lenoir, ministre déléguée 
aux Affaires européennes, a fait 
hier le déplacement dans la « vtïle 
symbole» de l'Europe. Montbé­
liard fut en effet, la première ville 
de France à tendre la main de 
l'autre cOté du Rhin avant de rati-

. ,. .. 

entre les deux territoires qui a 
permis d'envisager un futur conju­
gué à deux. Douze ans ont été 
nécessaires pour convaincre. En 
effet, si les premiers contacts da­
tent de 1950,/es deux hommes ont 
dO attendre 1962 pour voir leur 
idée aboutir et pour que l'acte de 

jumelage soit signé». 
1r J'ai l'impres:;ion d'avoir mon petit 
traité de l'Élysée à mot; a souligné 
la minif::tre. Cela montre que des 
..initiatives locales peul(ent devan­
cer celles des ttats. 

De Gaulle et 
Adenauer en chocolat 

On ne peut pas faire l'Europe sans 
cette dimension de proximité''· 
Pour Christof Eichert, le maire de 
ludwigsbourg, cette journée do­
minicale célébrait également «ce 
petit traité anticipé treize ans 
avant celui de l'Élysée». 
Hier, dans le grand escalier du 
château, des écoliers montbéliar­
dais chantaient en français et en 
allemand pour leurs hôtes du jour. 
«Des enfants de toutes origines», 
a relevé Noëlle Lenoir. On trouvait 

aussi les pionniers, comme André 
Boitlat et les footbal!eurs du FC 
Sochaux qui, parmi les premiers, 
sont partis jouer au ballon outre­
Rhin pour tenter de faire oublier la 
haine. 
On n'en parle plus. Place à l'ave­
nir. Dix nouveaux pays rejoindront 
l'Europe unie a\J.tour du « moteur'' 
franco-allemand en 2004, plus 
deux autres, Bulgarie et Roumanie 
trois ans plus tard. 

les écoliers 
montbéliardais 
chantent 

rr J'ai une suggestion, exprima la 
ministre. Je suis aujourd'hui dans 
une région frontalière avec fa 
Suisse et les lands les plus pros­
peres de J'Allemagne. Il faudrait en 
faire, entre Montbéliard et Lud­
wigsbourg, un fieu de rencontre et 
de dialogue pour les industriels. 
Cela pourrait être intéressant et je 
veux bien en être le facilitateur ». 

Il était temps de passer au gâteau, 
orné des portraits en chocolat de 
De Gaulle et d'Adenauer. C'est 
quand même bon, l'amitié franco­
allemande ... • 

en allemand. 

GÉRARD HÉUGON 

ILS ONT DIT 

.... DÉPUTÉ-MAIRE 
Dès l'arrivée de la ministre à la mairie de 
Montbéliard, Louis Souvet lui a présenté son 
équipe municipale. «Voici le député-maire)}, 
s'est-il exclamé en désignant son premier ad­
joint, Marcel Bonnot. lequel, représentant de la 
3e circonscription du Doubs à l'Assemblée 
nationale, est partais décrit par Louis Souvet 
lui-même comme un possible- successeu1· fl 
l'hôtel de ville. Mais le maire est encore 
maire .. 
11C'est peut-être un lapsus révélateun}, a relevé 
Marcel Bonnot, visiblement ravi de l'aubaine . 

.... HABITUDE 
l'ombre de Pierre Moscovici, prédécesseur de 
Noëlle Lenoir, planait dimanche sur fa cité des 
Princes. Alors, M. le Maire, ça fait quoi d'ac~ 
cueillir à Montbéliard un ministre délégué aux 
Affaires européennes qui n'est pas celui à qui 
on .s'était habitué ces dernières années? Louis 
Souvet part dans un éclat de rire. <<Vous croyez 
vraiment qu'on (y était habitué?» 
Pour le député Marcel Bonnot, cela montre 
simplement que «la roue tourne» . 

.... CADEAU 
louis Souvet a offert un sac de la manufacture 
Hermès de Seloncourt à Noëlle Lenoir. la 
ministre, en retour, a donné un livre Ç!U maire 
de Montbéliard. «J'ai déjà reçu beaucoup de 
ministre mais c'est le premier _qui me fait un 
cadeau», a-t-il plaisanté. On voit de qui il 
voulait parler. 

rooo•;<~~~. RPOO 
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ANNIVERSAIRE 

La ministre. 
des Affaires 
européennes 

à Montbéliard 
MONTBELIARD. _ La nou­
velle est désormais officielle : 
dimanche 26 janvier, les élus 
de la cité des Princes ac­
cueilleront Noëlle. Lenoir, mi­
nistre des Affaires eu­
ropéennes, à l'occasion de la 

;., fête du 40e anniversaire du 
:: Traité de JlEiysée. «Je suis ra­
~- vie que Madame la ministre ait 
:..- répondu à notre invitation », 
!"~ note Louis Souvet, le maire de 

Montbéliard, ville- qui a noué 
le prenùer jumelage franco-al­

'" lemand avec celle de Ludwig-
(· sburg, en Allemagne. . 
" Né en 1948, ce jumelage ne 
'·- sera officialisé qu'en 1962. n se 
:- concrétisera, au cours des 
; _· années, avec des échanges cUl­
!''· turels, scolaires et sportifs. 

(( J'ai souhaité la présence de 
,, · Noëlle Lenoir au vu des liens 
:,·· très profonds-qui unissent lE;s 
~-. habitants du Pays de Montbé­
" liard . et ceux de ;.i Ludvisgsburg », poursuit le 
, , premier magistrat. ,_ 
~ Samedi ét dimanche, nne délé-. 
~ gation de la ville jumelée sera 
! 1 présente dans_ la cité des 

Princes. La ministre des Af­
faires européennes est invitée 

3>" à rencontrer les acteurs du ju­
-'J melage, en début d'après­
·::;r ntidi, au musée du Château. 
;:.; «Le programme n'est pas en-

core fixé . . Seule certitUde, 
~. Noëlle Lenoir arrivera vers 

12 h et repartira énjin d'après­
midi, depuis_ l'aérodrome d"e 

;~ Courcelli!s_-lès-Montbéliard )>, 
conclut Louis Souvet. 
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Pierre Hauger et Jean~Jacques Claude Ont connu les premieres· a?J,7Jées . 
des échanges entre Ludwigsburg et la cité des Prinq~s: .Térrlpigrzo/_g~s. • ·> !:· 

A l'occasion cl.ü 40e- amiiver­
saire du. Traité de l';Elysé·e, 
jeudi, la. ville_ de. Montbéliard 
propose.un wéek"end dédié à 
l'amitié franco~alle~àndf:!!. 
Dès saniedi, de nàmb:réUSes 
animations seront proposées 
pour fêter le jumel~ge entre 
la cité des_ Princes et LudWig":' 
sburg (notre -éditio:Q. d'hier), 
l'un des premi.ers à aV_oir -w 
le jour. ' 
Eri effet, l'amitié entre lës 
deux villes'remonte à 1948 et 
naît d'une· rencontre···entre.le 
maire de ·'l'êpç>que, :Lucien 
Tharradin, ancien rés~stant 
déporté .à Buchenwald et:Ie 
docteur Doch, bourgmestre 
de Ludwîgsb~g : ·« C,était 
lors. du 3e congrès··d~·l'Union 
internationale des maires à 
Stuttgart. LeS deux hommes 
sont devenus amis », té­
moigne Pierre Bauger, 
membre de·Montbéliard:sa:.ns 
frontières_, qw a connu: -les 
premières·années de·cejume­
lage. 
Cette enten~e irancp:.ane­
mande sera offiçialisée en 
1962', dans un contexte diffi­
cile : «_ Honnêtement, il y 
avait des réticences.· Dans la 
cité des Princes~- .certciines 
personneS. étaient' ind'iffé­
. rentes mais .polies. Elles ne 
comprenaient pas q.u~on. dé­
veloppe des échanfi.ès. ~tre 
les deux villes.».,_ ajoute J~an­
Jacques Claude,, _également 
adhérent à Montbéliard sans 

frontières,-acteur·de la nais­
sance· dù j_uniclage;· 
D!U1S un premier tell)pS, il 
· f~~tp~~se:fPWes·et·com­
battré lespréjùgé~ : • Les:Al· 
lemands ·nous"'r.écevG.ient .vo­
lo'ntiers Chez ~· Je pef!,se 
qu'ils_ culpabilisaient. n -nq.us 
a· fallu des ànnéès pdur:faire 
tomber l3image ·-de _.l'Alle:. 
mand en «_bottes de. cuir-». 
Au-début, j,ë :me rapp_l~.lle q'U:e 
l.es·._ habita71:t$ (le .,la c~té. ·des 
·Princes reCev.aient-volonti.ers 
les gens deLi;diiJigsburg: Par 
contre, .-1.li a;uaien.t du mal a 
P.~ser .. la:frO,nt_ière _»_, aj,Oùte. 
r_ancien .. prOfësseur ,d'~e:­
riiând, âgé de .65 ans; 

Lesoullait 
de LouisSou:vet 

Et ·pourtant,_ les _hommes de 
paix_ è9nstrWs~nt l'Europe 
tant ,au niveà:u.I.ocal _que na­
tional. A Montbéliard, le 
groupe folklorique Le Diairi 
sc_elle -to.ut .au long. de· ces 
annéeS son amitié· avec l'Har­
m:Oriika~SPielrin!r de· Lud­
wigSburg.-: «.La musique nous · 
a' bea4coup: _ r.app.rochés les . 
uns: -des autTes _», reprend 
Pierrè'Hauger, 75 ans, dontle 
frère fut-fuSillé lors de: la 2e 
gtierr_e'mondiale; · 
Aujourd'hui, le jumelàge 
touche. le. monde _culturel; 
.c.ommerç~t'_ ... et . sp-Ortif_ : 
«. J.'ai .. souh"aité _la visit"e ,de 
Noëlle·Lè1'!-àir,·.ministre .. des 

Affaires européennes-au. vu mique et culturel. »,notait, .. : :_:;·C.h.~4:#~rrt_Q~:_:~~j;}éf(:l~~~ 
des_ liens profondsqu,iu1tis· Louis Souvet, ,Maillûne la .·.1'rése1t~ Il~;)>! me· Tl!am;, 
sent lés· hétbitants. de Lud~'· · illiiliStre _sera a~euejJ:fie, _di- -_ ,···dïri.,:,-,:~Pbili~:.:,~4e·f~_ivL_UCien 
wigsburg et. . ceux de . · mançhe, dan,s. la.· .cité :.a,es .·. : 'fliaii.aïtln, I;.o; visife se tei. 
J!!~ntbé_l~ar.c;._· ~o-~· .. :-_af!.?~ ·-:- ~Ç~,~.: .. J;>.a;.la·,~~~~~a~ ,·: _ .. n;.i1{~rti: q.ü-'-~4f!:.Péu,i;eo~ . 
ete .. les :~ré(!U.r.seu-rs -~e ·~es_.. 1f:té. e~ :. une· A~~gaflon::· f!~\ :;;;._~(. __ lf!.,'·1ri-~!!--4tr:e::.- _re:p_1Je~dra 
échanges;. .!fo~. _. s.ero~~, .. · ... -~"ll:?-Wl~~p.~ : ~._!'fO.IiHt; ~e- ·"~··:son:. ·avio.n.::>vers·.:<17jh », 
peut-êtr~ un J()Ur, ame11-éS. a , n-o;.r· a-rnv.era.· aux_ entrz.r:ons-. -'-''--_,_.:..:o._,.. ____ .:_.-_·~-·-----~·.--. 
uniformiser:no~: ril:étll.Ode~; 
~.rt.iV~iiu p~U#cftt;e; .éCO~p':'_ 

!' 
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Ersatz 
La ville de Montbéliard met 
actuellement les petits plats 
dans les grands pour pré­
parer les festivités relatives 
à l'amitié franco-allemande 
(avec la visite de Noëlle Le­
noir, ministre aux Affaires 
européennes, dimanche) et 
au Traité de I'Eiysée dont on 
tête, aujourd'hui même, le 
40e anniversaire. 
Montbéliard, en tant que 
précurseur en matière de ju­
melage avec une cité 
d'outre-Rhin, se sent parti-­
culièrement concernée. 
Alors, forcément, on s'at­
tendait à voir le rond-point 
de Ludwigsburg -symbo­
lique à cet égard- revêtir 
pour l'occasion ses plus 
beaux atours, ceux que les 
services techniques de la 
ville savent {si souvent) 
confectionner. 
Ça restera un vœu pieux. 
Rien n'a été prévu, comme 
Je confirme Philippe Del­
dicque, si ce n'est un décor 
dans la rue du Château. 
Pourtant, il faut bien recon­
naître que depuis plusieurs 
jours, la vue qui s'offre aux 
usagers du rond-point de 

Ludwigsburg, une des en­
trées principales de ville, est 
plutôt pitoyable. 
Du décor de Noël (qui dis­
paraîtra lundi}, il ne reste 
plus qu'une vision de déso­
lation avec un terre-plein 
central ressemblant à un 
bourbier d'où émergent çà 
et là d'austères troncs 
peints de blanc et de jaune 
flua sur lesquels sont accro­
chés des panneaux " Bonne 
année >>. Des panneaux, au 
demeurant, tombant en dé­
crépitude avec des lettres 
qui ont disparu. 
Avec un peu d'imagination, 
on pourra toujours se dire 
que ces austères troncs re­
présentent .symbolique­
ment les bougies du gâteau 
du 40e anniversaire du 
Traité ... 
Il n'empêche que pour cette 
commémoration franco-al­
lemande, on pouvait s'at­
tendre à mieux. Il faudra ce­
pendant se contenter de cet 
ersatz de décor. Dommage 
pour l'image de marque de 
Montbéliard ... 

SamBONJEAN 
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Françe-AIIemagne 
les précurseurs 

Il 

• 

Montbéliard donnera un lustre, tout particulier 
à l'anniversaire du Traité de /'E!ysée scellant 
officiellement la réconciliation franco~allemande. 
Témoignages de deux précurseurs. 

M 
ONTBÉLIARD et sa ville 
jumelle de Ludwigsburg 
ne sonl'elles pas des 
précurseurs en la ma­

tière? Il y maintenant 52 ans, les 
deux villes envisageaient le pre­
mier jumelage franco-allemand de 
l'après guerre. Dès 1950, Ludwigs­
burg envisagent de possibles rela­
tions d'échanges entre les deux 
villes. Leurs maires, Docteur Doch 
et Lucien Tharradin montrent la 
voie. L'époque est pourtant peu 
favorable au rapprochement. La 
guerre a làissé des cicatrices. Le 
premier magistrat de Montbéliard 
est rentré de Bucchenwald mutilé 
mais les deux hommes vont mon­
trer la voie. Le FC Sochaux-Mont­
béliard est la première association 
sportive à entretenir des relations 
avec leurs homologues de Lud­
wigsburg dès 1951. 

11lndifférence polie» 
Bientôt s'établissent les premiers 
contacts entre les habitants des 
deux villes. La musique et les 
sports rapprochent les peuples. 
Pierré Hauger du Diairi fait partie 
des premiers Montbéliardais à tra­
verser le Rhin après la guerre. 
« Mon frère avait été fusillé par les 

les membres 
du Diairi 
et 
de Montbéliard 
sans frontières. 

Allemands et ma mere n'était pas tique. On s'attendait à découvrir 
très motivée. Il y avait de la part des Allemands avec leurs culottes 
des Montbéliardais une indiffé- de cuir. On n'avait pas la même 
renee polie». Une indifférence qui. nourriture)). Aujourd'hui, on ne 
cache mal l'hostilité. Une partie du . montre même plus son passeport 
conseil municipal est opposée au et il n'y a plus de frontière. 10 'lo 
rapprochement. Mais la musique de Français seulement maîtrisent 
fera s'~loigner les bruits des ca- la langue de Goethe et 20% d'Al­
nans. A Ludwigsburg, les Montbé- lemands se hasardent dans les 
liardais donnent un concert. pièges de la langue de Molière. 
Outre-Rhin, le rapprochement en- Les deux pays communiquent 
thousiasme davantage. Pourtant, dans la langue de Shakespeare 
les enfants de la Cité des princes mais ce n'est pas grave. Ce qui 
accueilleront sans réticence les préoccupe davantage les pion­
Allemands. ((Ces derniers sont ar- niers, c'est le manque d'enthou­
rivés sur la pointe des pieds, dis- siasme qu'ils sentent chez les plus 
crète ment JJ. Le concert a été jeunes. (( Ce n'est plus la même 
donné dans une salle du Parvis fête d'aller en Allemagne». 
mais il avait fallu attendre la fin du Les échanges entre les étaBlisse­
film pour que la musique reprenne ments scolaires se poursuivent, le 
ses droits. On ne parlera pas de ce jumelage entre Montbéliard et 
qui a pu fâcher. «J'ai mis dix ans Ludwigsburg se développe au sein 
avant d'apprendre d'un musicien des corporations, des seJVices ad­
qu'il avait appris le français pen- ministratifs des deux villes. Les 
dant l'Occupation à Besançon». Allemands n'ont pas oublie le rôle 

joué par l'ancien comté de Wur-
« Exotique » lemberg pour arrprocher les deux 

Jacques Claude à l'époque, sert peuples. Ils ont invité Louis Souvet 
d'interprète. Le jeune prof d'alle- jeudi à Berlin à l'occasion des 
mand imagine alors de mettre en manifestations organisées pouç le 
place des rapports entr~ les seo- 40' anniversaire du Traité de l'Ely­
laires des deux pays. t< A l'époque sée. e 
aller en Allemagne, c'était exo-- PATRICIA lOUIS 

l 
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Deux jours pour se souvenir 
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Journées d'études, exposition et v[site ministérielle marqueront à Montbéliard 
le _4oe anniversaire du Traité de I'Eiysée. 

Le coup d'envoi des deux jours de manifestations 
sera donné à 11 h 30 le samedi avec le vernissage de 
l'exposition Ludwigsburg- les photographes regar­
dent leur ville du club photo de Ludwigsburg dans le 
hall d'entrée de l'Hôtel de Ville (du 10 au 31 janvier 
2003). Exposition destinée à être présentée dans 
d'autres villes jumelles de Ludwigsburg. 
Le club photo fut créé en 1950 et compte actuelle­
ment 24 membres. 
Dès sa création, cette association s'est donnée pour 
but de pratiquer et de promouvoir la photographie 
dans tous les domaines. 
À 14h30: réunion de travail au centre de confé­
rences St Georges. 
En 2002, l'Allemagne a fêté les 50 ans d'autogérance 
des communes. Dans ce cadre, l'association des 
communes du Land du Bade-Wurtemberg a organisé 
à Karlsruhe, • un colloque sur le thème 50 ans 
d'autogestion des communes en Europe - moteur 
pour une Europe proche du citoyen. Les Villes 
jumelles étaient invitées. Il y fut question de l'élargis­
sement européen et de la nécessité de prise en 
compte des jumelages, acteurs citoyens de la 
construction européenne. Le lendemain, à Ludwigs­
burg était abordée la comparaison des systèmes 
administratifs allemand et français. 
Au regard de l'actualité européenne d'élargissement 

~;.._ ......... .__ ________ _ 

et d'élaboration d'une constitution réglementant la 
future organisation européenne et dans le. cadre du 
40e anniversaire du Traité de I'Ëiysée, il a été décidé 
de poursuivre ce sujet d'étude à Montbéliard, ·le 
25 janvier prochain. Une connaissance approfondie 
du fonctionnement des institutions, de la répartition 
des compétences et de leur évolution s'avère en effet 
nécessaire pour une meilleure compréhension de 
l'organisation européenne de demain et pour faciliter 
les relations au quotidien. 
Synthèse comparative des systèmes administratifs 
français et allemand Eric Mou hot, attaché parlemen­
taire. 
Avantages et inconvénients de chaque système : 
Louis Souvet sénateur-maire et un représentant de la 
Ville de Ludwigsburg. 
Améliorations souhaitables et possibles du système 
allemand Professor Heinz Kôlz, école d'Administra­
tion Publique de Ludwigsburg 
Projet de loi de décentralisation du gouvernement 
Raffarin, Eric Mouhet, attaché parlementaire. 
Proposition pour un modèle de convergence adminis­
trative par Wolfgang Neumann, institut franco-alle­
mand. 

Visite du ministre 
Le lendemain, dimanche le temps fort sera la visite de 

Noëlle Lenoir, Ministre déléguée aux Affaires Euro­
péennes auprès du Ministre des Affaires étrangères, 
ainsi qu'à une délégation de Ludwigsburg, différentes 
animations retraçant l'histoire du jumelage. 
11 h 30 ou 12 h : Accueil de Madame le Ministre en 
Mairie par le Sénateur Maire et le Maire de Ludwigs­
burg 
14 h 30 : Rencontre avec les acteurs du jumelage a[l 
Château 
Accueil et présentation par le Sénateur - Maire des 
acteurs locaux du jumelage 
La classe primaire du Coteau Jouvent de Mme Du­
vernoy, André Boillat Jacques Claude, l'association 
Montbéliard Sans Frontières ... 
Présentation d'une vidéo retraçant les échanges avec 
Ludwigsburg ainsi que le discours du Général de 
Gaulle devant la jeunesse de Ludwigsburg en 1962 
Point d'orgue de cette journée: à 17 h :Ouverture par 
Mme Lenoir au Centre Saint-Georges d'un forum tout 
public, « Europe 2004: grandes échéances» 
Les inteiVenants sont Robert Kovar, diplômé de 
l'Institut d'Etudes Politiques de Strasbourg et 
d'Etudes Supérieures de Droit public, de Science 
politique et d'Histoire du Droit et Michel Labori, 
ancien professeur de classes préparatoires et ancien 
chargé de cours (Universités de Dijon et de Besan­
çon). • 
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TRAIT D'UNION 

La ministre de l'Europe 
sollicitée sur l'euro 

'/ILLE DE f'"Jr,JTBaUARD 
[}:()(:: 

A l'occasion des cérémonies du 40e anniversaire du traité de l'Elysée, 
les euroformateurs du Doubs ont rencontré Noëlle Lenoir. 

L'association« Réussir l'euro 
dans le Doubs » a été reçue 
par la ministre déléguée aux 
Affaires européennes, Noëlle 
Lenoir, dimanche au centre 
de conférence Montbéliard 
Saint-Georges. La ministre a 
souhaité personnellement 
rencontrer les euroforma­
teurs de cette association, qui 
ont œuvré de novembre 2001 
à janvier 2002 pour faire en 
sorte que le passage à l'euro 
soit une réussite, notamment 

à l'égard des personnes âgées 
de Montbéliard. Les 
membres du bureau de l'as­
sociation, dont le président 
est Laurent Michel, accom­
pagnés des euroformateurs, 
ont exposé à la ministre leurs 
perspectives de travail et 
d'actions pour cette année 
2003, au COW'S de laquelle ils 
souhaitent organiser dans 
l'ensemble du département 
du Doubs, dans des com­
munes, des écoles, des mai-

sons de retraite et des asso­
ciations, des réunions d'in­
formation sur les enjeux de 
l'élargissement de l'Europe. 

270 réunions 
L'association a engagé dès 
octobre 2001 un travail im­
portant de préparation au 
passage à l'euro, qui consis­
tait à organiser dans chacnn 
des trente-cinq cantons du 
département du Doubs, des 
réunions d'information sur la 

nouvelle monnaie unique à 
l'intention des personnes 
âgées. Ainsi, près de 270 réu­
nions ont pu être organisées 
par les euroformateurs, 
membres de l'association et 
ayant reçu une formation ini­
tiale de la part de l'info point 
Europe de Franc:P.e-Comté. 
Dans le cadre de l'élargisse­
ment européen en cours, il 
apparaît indispensable aux 
membres de l'association 
d'organiser des réunions de 

proximité dans les petites 
communes du département, 
les écoles primaires, les 
collèges et les lycées, les mai­
sons de retraite et les asso­
ciations, pour familiariser les 
habitants du Doubs avec les 
institutions européennes ac­
tuelles et à venir. 
Noëlle Lenoir s'est montrée 
vivement intéressée par cette 
initiative. 
- Contact : Laurent Michel 
(06.82.89.67.28). 

,·~-.-rr:c;N 
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<< Willkommen, Herr Souvet ! >> 
Accueil en grande pompe à Berlin jeudi dernier pour le sénateur-maire 

de la première ville française jumelée à une homologue allemande. 

''ILLE DE MONTBËLIARD 
··-

1 U'uH::NTATiON 

Comme un gosse, il étale ses car­
tons d'invitation sur la table de 
travail. Fier de voir son nom si 
français apposé à sa fonction, ver­
sion germanique : « Herr Bürger­
meister Louis Souvet ... >>. 

Quand cela figure sur une invita­
tion émanant du président alle­
mand en personne, avec en en-tête 
l'aigle bicéphale couleur d'or, c'est 
même un document historique. 

D'autant que le sénateur-maire 
Louis Souvet n'a pas été invité à 
n'importe quelle occasion, puis­
qu'il faisait partie des VIP français 
présents à Berlin jeudi dernier à 
l'occasion du 40° anniversaire du 
traité de l'Elysée. « J'ai été extrê-

mement surpris que l'Allemagne 
ait autant de déférence pour le 
premier jumelage franco-alle­
mand, confie-t-il. J'ai même du 
prévenir l'Elysée pour que Jacques 
Chirac ne soit pas surpris de me 
voir à ses côtés ... Il m'a d'ailleurs 
invité in extremis à l'inauguration 
de la nouvelle ambassade de 
France ... >>. 

En Mercedes 
avec Balladur 

Les yeux brillants, Louis Souvet 
se remémore cette journée riche en 
émotion, du fastueux déjeuner au 
château de Bellevue à l'inaugura­
tion d'un bronze de De Gaulle et 

d'Adenauer à la fondation de l'an­
cien chancelier. Mais ce ne sont 
pas les flonflons qui ont touché le 
plus le maire de Montbéliard:« La 
réunion des deux commissions des 
affaires étrangères au Bundestag, 
m'a beaucoup marqué. Le thème 
essentiel a tourné autour du 
conflit larvé avec l'Irak. Les parle­
mentaires allemands sont claire­
ment contre cette guerre. Du côté 
français, c'est beaucoup plus 
flou ... », 

Un moment tout aussi inoubliable 
pourHerr Bürgermeister: ((Je suis 
un fils de paysan et je ne me suis 
jamais pris au sérieux. J'ai donc 
été réellement surpris de.partager 
·une Mercedes' noire avec ... Balla-

dur. On a parlé du Jura puisque sa 
femme est des Rousses ... >>. Reste à 
prolonger ce voyage euphorique 
sur le terrain, dans la cité au passé 
germanique dont il a la charge. Il 
est évident que le colloque qui s'y 
est tenu ce week-end en présence 
de Noëlle Lenoir, ministre des af­
faires européennes, doit servir de 
tremplin à un nouveau départ 
pour le jumelage qui lie Montbé­
liard à Ludwigsburg depuis 1962. 
Louis Souvet en est conscient:<( L' 
amitié franco-allemande serait à 
bout de souffle si elle n'était pas 
relayée par les collectivités de 
base. Nous devons développer nos 
actions en ce sens ... », 

F.Z. 

L'ÉST REPUBLICAIN 
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Dans le panneau 

louis Souvet et Christol Eichert pré.sentent le nouve"u panneau d'entrée 
de ville. 

Dimanche, lors de la visite de 
Noëlle Lenoir, ministre déléguée 
aux Affaires européennes, le maire 
de Montbéliard louis Souvet et 
son homologue allemand de Lud­
wigsbourg Christol Eichert ont 
présenté le nouveau panneau qui 
agrémentera désormais les en­
trées des deux villes. 

. Cette signalétique met en avant le 

premier jumelage franco-allemand 
initié à partir de 1950 et officielle­
ment conclu en 1962, soit un an 
avant l'accord entre le général de 
Gaulle et le chancelier Adenauer 
scellant la réconciliation entre les 
deux pays. Dans la langue de 
Goethe, cela donne «Erste 
deutsch-franzosische stiidtepar­
terschafW.• 
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'' lch bin ein Berliner >> 
Comment faire pour raviver la flamme de l'amitié 
franco-allemande ? De retour de Berlin, Louis Souvet 
explore quelques pistes. 
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Le carton de Herr Souvet. 

J 
EUDI dernier, Louis Souvet 
était invité par .le président 
allemand, à l'inauguration de 
l'ambassade de France à 

Berlin. Un geste qui a touché le 
sénateur-maire .. «.En Allemagne, 
on traite avec beaucoup plus de 
déférence ce premier jumelage 
entre Montbéliard et Ludwigsburg. 
En France, on n'en fait pas cas». 
Pour éviter tout problème protoco­
laire, Louis Souvet a néanmoins 
prévenu son ami de trente ans, 
Jacques Chirac. C'est donc avec 
une certaine- émotion que Louis 
Souvet s'est rendu dans la capitale 

allemande et le fils de paysan fut 
tout fier de voyager dans la même 
voiture qu'un ancien Premier mi­
nistre, Edouard Balladur. Et devi­
nez de quoi ont parlé les deux 
hommes? ... Du chalet jurassien 
du maire de Montbéliard car figu­
rez-vous, que Mme Balladur est 
jurassienne. Cela crée des liens. 
La voiture a également impres­
sionné l'ancien directeur du per­
sonnel de Peugeot « C'était une 
grande Mercedes noire"· Le fils 
de paysan est néanmoins reSté sur 
sa faim au moment du déjeuner 
qui fut bon mais pas copieux avec 
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au menu notamment une terrine 
de pommes de terre et de la 
crème brûlée. « Un repas de pou­
pée n commente le sénateur­
maire. Après la pause, ce fut 
l'inauguration d'un monument à la 
mémoire de De Gaulle et D'Ade­
nauer et Louis Souvet fut frappé 
de voir à quel point le fils Ade­
nauer ressemble à son père. Sur le 
fond, Je maire note toutefois, que 
les Allemands et les Français ne 
sont pas sur la même la longueur 
d'ondes concernant une éven­
tuelle offensive irakienne. <<Pour 
les Allemands, c'est très clair, si 
les Américains déclarent la guerre 
à l'Irak, ils n'iront pas. Les Français 
ne l'ont pas dit aussi clairement». 
Le sénateur-maire a également 
été frappé de l'absence de la Rus­
sie dans les "débats. Quant aux 
perspectives des relations franco­

. allemandes, Louis Souvet se dit 
convaincu du rôle des collectivités 
de base. « Le maire de Ludwigs­
burg va prendre la direction d'une 
Fondation. Nous allons voir com­
ment nous pouvons travailler avec 
lui>l. Sinon, avec sa ville jumelle, 
Montbéliard pourrait également 
devenir un pôle d'échanges pour 
l'automobile. o 
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